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Levnd m noce rait 1... Je ResRueetuemot- cris, tout Al'heure, que j'allais me
corps. qui me tiennenît. stu pide, (le- -Mon Dieu 1 Mais Zénaide, mais
vant l'immensité silencieuse des ton oncle ?.. .

NOJVLIEchasmps. Rien ne in'empêtiherait de -Ni Zènaïde ni mon oncle ne
îm'évader, de courir juv'xl- sont .1 la miaison, et je ne me sens-

(!ît~ urages dle Réînéjat'u. La c.eu!e pas bien.'idée dles jeu)x puérils où j'lit pris -il faut te soigner pourtant.
JTe mie regorgeai, très fier de cette tant de joie Ie d<,îmîe pitié (le moi -Eh bien 1 viens.

méprise de mois oncle, qui mne flat- mêmie. Que pourraient. Contre MOn. -puisque tii es mialade...
lait. chagrin, les 1îluui vives parties dle Mon ticle dira ce qu'il voudra

-Il falut croire, alors, que j'ai ceUe ou le cochîonnet ? Et les l-e Riette,. Depuis que je lit vois, je
n pe u lit bos.ýe dlu latin. Je voîus res dles fillettesi de mon lige d]ont lam1. sréâmeu epusr I
aflDre ,îie pieriiomnne m a -ié faherpierituaenem trop (le peinie. me trainer jupqu'àI

Ur<e joie subite éclaira la face sont dlouceurs iîterdites désormat la1 ttoîd adn tRet
amaigrie dle irion oncle- Il relisait Je 1îréfi-re demneurer là, dans lei entre, un peu intimidée tout de
ma wltc, ponctuait de1' bien ! très jardin de mon oncle, le coeur noyé nmême ; elle avance avec précau-
bien ! "' les passages (lui lui pdai- dans nia souffrance inuette, les re- ît<7n, commie si elle niarchait dans
saient. gaîrds pîerdus dans les profondeurs une église.

-Mton cheri enfant, me dit il e» du ciel lo.intatin. J'ignore combien -xpliq ue-mitnna.O of
m11'attirnt à lu,. après cette secon- dle temps je nie unis îeîu dans cet- (fres t?

de lecture, viens queje t'embrassee te immobilité. Je m'aperçois seule- -Nulle part, à présent.
1,t, clans tin le ces élang de pieu- &tent que le soleil s'i»clitie verï les; C'est extraordinaire. Il nue sein-

se allégresse (lue lui inspirait toit- montagnes, là-haut. A lit fis, mes. ble que je n'ai pas plus souffert
jours la muanifestationi des faveuri, nerfs s'impîatientent dle la torpeur umaintenant que si mon oncle ne
d'En-lîaut , il ajouta. sa l'ain bénlis- quhi m'aîccable. Je nie lève, je griîu- mi-'avait rien dit. Mes forces sonst re-
sante étendute sur moi : îpe sur un banc, je m'accoude au venues ; mon chagrin s'est envolé.

-Dieui t'a certainement élu pour mur dlu jardin et je regarde l:t J e demseure devant Riette siîns
être une des lumières de son Egli- grande ots-bre du Bois Grand et de trouver- le mo<ts à lui dire, niais
Fe, qumiid lii sieras prêtre. Clîantelperdrix s'allonger sur les pu-iétréý d'une doucetur qui mle fait

-Prêtre ,C'est vrai !Mon oncle guérets, taudis que le soleil fait soupirer d'ais-e et rire de-j'ie.
espèýre qtue je serai pirêtre isa iè- flamboysuer leurs cifii, qui seîîîbleîm Il fatut cependant (tue je trouve
re te <l.-sire aussi. Prêtre Ilui manger lpets à lieu la face et un moyen (le retenir Marguerite.

L'a veir stubitemuent évoiqué, en lentemnt l'absorber. MNon iiiai n'aurait qu'à nie repren-
mna pelîsée, par ce seul mot,.lî~ Personnue encore nie revient au drlsi je lat ittisýaiq piartir-.
loinl le ilî'' lat joie de mon ýiuccùe v- -g par I e s routes désertesý. Nousi étions5 arrivas devant la ton,-
<'écoiier Ce uîsot pèse sur mori, uie- 1Rien ne bouge hors des iîai2olis nelle..
laçant. redoutable, quand, 11mbu1 abîandoînnées pour les siî1 rf-mes la- -Enîtrons là, veux-tii j
onîcle parti, je nie trotuve seuil dans lîbeurs d'a iionine. Et muon isole; . -i ce n'L-s* pas là quîe je -i
le jardin Il avive l'anguisse que je! nient iiezt si dlouloureuix quea j 'ai po iiir le- faire lie la tisiane.
lporte eni îmoi, sestrèteinetit, depuis I envie dle crier n'impuorte quoi. p'our it iesie nme s'est crue asuttîricée à
que nia nmère et mon oncle, sanîs j e trorn per, coinmei les enfants chan- enIirer danis le jardin die mnsoîi oci e
s'eu dloter, tit dressé ce mot re-l 'lent, daims lat nuipourtîrolp' upanéeqtoù* sdêr
doutable, devanît moni, coinîîîe une 1leur eîtlîissante frayeur. quegé ll ticentî o ji étaisne d'te
épunt qutC<e je vo<ulr:ci5, mais -Ah !mon onicle, sA c'est pour- conîscience.
vainemniut, dom)niiier. pour leur fai- me faire î'as,3er tune buoine journée -Cplus-o îîtôt àt lit cîmiui_
re tplaisir. qlle votus m'avez soîis en tête v'os ne <le Zéiiaïde. Une poignsée de

Prêtre ! Ah l je crois bien main- idées dle prétrise. vraiment 1... branchettes aura vite flamb lé, et je
tenanît que je ne dois plus penser à Mais je vois tout à coul) s'avait- ferai boissillir tnue inftiiu des quit-
luiette I cer là, sur la tiente de Combe. Rou tre fleurs : vous de;vez, bien emi

Je lie sais pilus ce lui se passe en ge, à cent pas de notre vigne, devi- avoir chez vous.
mot. Il y a eu des moments où la îîez qti ? Marguerite Portal, le bras Je ms'airs use à laisser Riette dé
crainite (le perdre mon âme m'a chargé d'un panier qui lui pèse, vider, tout au lonîg, ses recettes de
fait accepter cette idée de prêtrise tmais grandie, tuîe semble-t-il, et Fi médecine. Mais, toumt en l'écoutant,
suggérée par ina mère et ltin oncle, alerte, malgré son fardeau, qu'elle je pense à atre chose ; je pense à
Ils in'aituent tantl Ci-la leur ferait, à au l'air d'effleurer la terre -à peine, à mon chamgrin de la journée qlue
l'un et àt l'autre, un tel plaisir 1! La marcher ainîsi dlans le soleil. Riette v'ientr <le dissiper avec lat
vie de ce monde n'emtîsas si longue. Je ne sais plus ce qui m'arrive à mnusiqune de sa voix, avec la lumië-
Et que valent seil plaisirs au prix moi. Je sens mon coeur sautiller re die son sourire et de sa beauté.
du salut de notre -àme ? dans ma poitrine comme un oise- FÉY.iciEN, PAscÀi..

Aujourd'hui, je nuis en proie à let contre les barreaux de sa cage.(l ure
q uelque bietn puissante tentation. Mtes yeux se brouillet.t mes jansAswve
J'aimerais voieux subir'je ne sais bes fléchissent. Mon Dieu t est-ce 9091t
quel supplice interminable que de que je vais mourir, -à présent ? Lai Toute peron,o qui pîsie, le
soutenir le poids de cette pensée vérité est que mies forces défaillent, prix de lion mtoa.eîem oit
d'être prêtre. Il me semble que je On dirait que tout mon sang s'en exiger un reg-v t irmasmîbt Ilt si.
vais entrer dans d'épaisses ténèbres est allé par mes veines ouvertes. Et tgflhltrh du derecteur (ltu Jotur-
sans fin où je vais souffrir sans trô- c'est cette Riette qui me fait tout 1i, Joi§elbs1 liealcIlesa.ve et tujors toujours.! Il s'agite ce mal, je le sens bien. Tout s'obs- TT.N Eii't2 DIAN-1'en dtreit décsirerait amvoir
en moi des cu'ho'ses que je "e peux curctt devant mes yeux. Je ne dis- " une ct'itîre dis ss i iî faut i tiv.ee
pas dire. Des frémissements dou- tiîîgue plus rien, hormis ces elle- 'oùL i i'ý attrait iont di, j'*uim, faiiuts.
loureux. m'étreignent en des en- veux de Riette que le soleil fait A''-sr. L L, B. 2187 ,tr,
droite de mon être que je ne sais flamber autour de son front comme IL. CLOUTIER, P'mpritti.,
pas nommer. E tje pleure, je pieu- une mousRe d'or fin. Mon oncle a
re à chaudes larmes, lamentable- raison:- Satan lui-même les a tissés,
ment.,1l,îur quelque mal pîrofond ces cheveux diaboliques, dans les 224, Rue ST-L.AURENT
qu'on m'a fait je nle pais où. flammes de son enfer. Je ferme ls En face du Marché, - *Montreal.

La lionne Zénaïde a dù venir me yeux, pour ne plus penser -à cette VIN ET ILftWBURS Dr HIchserchier sous la tonnelle où, la tête fillette etje me cramponne ait mur Dîtur aq<,i.ý ax 25ie..
dans mes bras ployés sur la ta- de tout ce qui me reste de forces,
hIe, je répands des larmes silencieu- sanq quoi j'irais m'allonger tout de
emetit. Je ne réponds à ses ques- mon long mur la terre (tu jardin. Pharmacie -,
tions que par des sanglots qui sou- -Bnmjour, Valentin 1
lèvent ma poitrine. Son déjeuner Miraculeuse puissance de la voix <pele
m'ap)aise. Matis une.tristesse si lour- de cette fille des P'ortal 1 Ces deux
de s'obstine sur moi que je n'éprou. moîts, lancés comme deux notes >
ve même lias de plaisir à regarder cristallines d'une flûte de berger P out
tionfraaçai8e de Ni. Thiers, dont oint le don de me réveiller ; leur Y
mot! oncle a fait venîir de Paris mélodie s'insinue en moi comme la Francais
l'édition illustrée, payable par molle et tiède caresse du vin de
abonnement, àcinq francs par inoWs mon oncle: elle me ranime; elle Oj

Dieu sait pourtatnt si la pensée de me rend à la vie, de reduction
ces gésîéraux de vingt-six ans, par- -O Riette ! mia Riette jolie! pour es Etudiants
tout victorieux, avait le don de Mes yeux avides s'emplissent de Xm'enflammer. Mais je ne lenr re.- l'image de son visa e. riant comme
semblerai jamais. Prêtre! Je serai un lever du soleil dq avi.10 5
prêtre 1 -Mi ua-tu? me dit-elle, ar- Rule Nctre-Dae

Et les heures me paraissent lon- rêtée devant moi. Tu es plus blanc
gues. .. qu'un mort. Coin de la Rue S-Gabrto1

Si encore il me venait du goût -Tu trouves ? Ah I je ne sais
pour quelque chose qui m'amuse- pas ce qui m'arrive, mais j'ai bien c'.*MONTREAL.
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